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Si c est pour metlre à sa pla.e un autre oligarque, un

r-e r.m11ê p ovrdêar,e's qLi.'souv..
ra ses obsessior.s narcissiques et ses lantasmes de

puissan.e en prétendant nous représenler, à quoi bon

baltre le pâvé dans le tuoid ei sous la pluie? Ouand rrne

majodté de citoyens ne veulent plus paver l'impôt et

*priment leur déliance envers les «cops intermédiai_

res» (partis, sÿndicats, associalions...) qui les glugeit
depuis des décennies, quand l'absteniion devient le
parti majorlraire, quand des centaines de milliêrs de

Fnnçais bloquênt leur pays poù réclamer Ia démis-

sion du clel d^ I'État, c'êst bien que I'âctuêlle «démo_



rêprésenlânts nous représen
nôns nê vôù1ôns ôâs djun
fiôns dê la ÿogue de ces
ùcation qui nôus rendent d:onc rùlnérables, et

cratre repr!!.nrative» (qui n'â plus de démocratie que )e
nom) esi en la lite. Nous deÿôns retrouver notre souverai
neté en inventant d auires formes d organisation

La grande force de nôtrê mouÿêment, qui inquiète tanl nos

éLites, c'esl d'aÿoir su résisier à tôute fôme de récupération
polirique, syndicale, ou par ie biâ6 de pôfiê-parôle autôpro-
clamés qui cherchenl la lumière des projecteurs. Pour que
celà perdure, nous devons égalemenl laire en sorte que nos

- I€ rn...,1. j Lr;gue: la représêntaiion du peuple n'es:
pas une carrière et nos représêntanis doiÿent être conc.:-
.rÀs sLr leur Làchê plrLôr quê su, lêu-ree(ci:on

- iê mândâl rmpéraûr un é]u ne peut qu'exécu1êr ]ês i+
cisiôns pour lesquelles il a été expressément mândaté pr-
les assêmb1ées citoyemes, et den diautre

- -La réÿocaàiliiéi loul représentanl doit pôuvoir êire de-
mis de ses lonctions à toul moment, par vôte de cêu q-ù ü
représente, s'il imhit Ie mêndat pour lequel il a été élu.

Ia rolêtrbr des lâcnes: des plus ingratês a,i plus grari'
fiartes, iout le monde pa icipe.

Les Giletsjaunes ne doiÿenl pas devenir un pèrti ôu un
syndicat de plus. Ia polilique n'esi pas un rrarail de spé-
cialisies mais l'engaqement d'individus autonômes qui lor-
ment un peuple: ]a démôcratie directê suppôse
l Él.bô,a..on d ,ne éd'càuon /e, rràblê êr pxrqôô- ô pou,
iôm1êr de iels indiÿidus. Ce projet requiert, pour pe:met
trê t'implication dê tous. cê têmps libre qui nous r,anque
tant poü laire sôciété: il laudra I arracher au quoddien
(travail, lransport, 1ôisirs abrutlssenis. etc ) Le colossal
défi d'élaborer une démocÊiie dilecie s.:]lble plüs abor-
dable lorsqu'il esl pensé d'abord eu n:reeu lôcal, a,ant de
se fédérer à des nineaur supérieurs. Ce n est qu'à Ia con-
dition de faire revivre, ici et maintenant, les pincipes dé-
mocratiques hédtés de l'histoire d-^s peuples, tout en
bloquant ce système de production-consommation démen-
tiel (pourquoi ne pas appeler à un boycott commerciè] des
Iêtês dê lin d'annéê ?), que nous reprendrôns la n1ain sur
nôs êxistênces, nous laissant ainsi une chance de tràns-
me11re â nos edanls une Tere habnable et la possibilité
d'y gGndir diqnement.

Des Grle:s jaures Eâ.co.r le 23 norembre 2018.
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qui gonienl l'elllaymte lacture
mei,lale du numénque. Rien ne rêmplace Ie conlact humain
direci, dans les réjouissances commê dans ie débat.

Nous vouddons rappeler quelques modalilés de démo-
cratie directe qui devraienl présider à L organisati,rn de no
tre mouvementi el par extension à celle ce noire luture
démocratie Elles ne sont pas nouÿeIes pnisqu'elles ont é1é

pensées et mises en celrÿre à Àlhènes iL y a plus de 2.500

ans, et appliquées sous différenles form-.§ par des conmu-
autés d'habitants àu Moyen Àge en Europe, pendant les

révolutions française, anglâise ou aûéricaire la Cor. une
de Pads,lês cônseils russes de 1905, la iévolutjon èspr-
gnole de 1936, i lnsurre.liôn hongroise de 1956, e1

aujourd hul au Chlapas où dans le Rôjava.
L assemblée généftle: au niÿeau local. celu du quartier

ou de ]a contmune, c est au peuple assenblé, ei non à
quelques élus, de déballre ei de déclder des aflair.s qul le
concernent, et d'élire les ciloyens qui le représenteronl au
niveau régional et nalional

te l]rage aü sorl: 1es candidals au. éleciions régionales
ou nationêles, coftme les conseillers nunicipaur seront ti
rés âu son parfri l-.: citoycns pour assurer une jnste repré-
sentation de toutes les caiégoies soclales. et lê frire à
I'écart des assoiflés de pouvoir Compte-rendu ù choud du

bouillonnont l"décembre ù Poris
Ce samêdi l"déceûbre, nous aÿôns participé à !a f,ani

lêstalion des gilels launes. troisiènlê jouriée de r"ob,lisa-
ilon autoù de revendi.Ât:ons loujôurs aLssi larges Cette
manilesiatjon s'est lransiôr:née en l'u:lê des plus grandes
émeùles que la capitaLe an connuê dèpurs 30 ans Un
compie-rendu à plusieurs mams, lorcéncnl incomplet r.u
''êL--djê dê. qL - e -ÿerd n-amorns pas à

lirer des ligres claires sui f idenlité du mouvemeal...
Pre ier acte; matinée autoûr de ta place de I'Etoile.
Les 9ii".. à-n-s .oLla-en. "lle! 5ir 1". Ct". p -'lysees.

Seulement voLlà le dispositil des flics très coe:cnf a refroi-
di de nombreuses personnes à aller sù «les champs». Cêla
ressemblaii en effet plus à un piège qu'autre chose.

Ouand nous sor.mes arrivés sur Ia place de L'Etoile vers
midi c'était déjà Ie gros bordel depuis quasimenl trois heu'
rês. D'âprès des camalades qù'ofl croise sur place, ies af-
frontemenls ont été e.trêmemeni violents sous i Àrc de
Triômphe toute La matinée. visiblement il y a eu beaucoup
de blessé.e.s. C est également là que seront le plus pré-
sents les qroupes d extrêmê droiie radicâ]e. Le GUD esl
notamment là. Nous verrons ici une bonnê paiie des murs
soülIés par des croix ceitiques. L'exlrême-droite dâns sa

tendance «légalisle» semble aussi bier présentê. ,/isibie-
menl el selon plusieurs témoiqnaç,es, ces tendances la-
chos resleront présentes loute la joumée autou de ta placê
dê l'f ôde b ên ô 'elles ..ô:ênt d lI. '-s À ou ùril

vlaiment De notre côté,
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,-. : qüi est sûr c'est quienvenant avenue dê 1a Gnndê l!I-
mée on cause un peu aux gens ei c-esr clair qu'il ÿ a une
grande conJusiôn et des réacs dans le mouvement. On tom-
be par exemple sur des vétérans de l'armée et des flics ve-
nus en masse et qui seftent bon le fascisme. Mais à côré de
Ça on a des leunes de cités, des lemmes. des l,ommes ùê
qrande variété de pêÉômes ÿenuês avec chacun sa coLère
On naqe globalemeni dans la plus græde corJusLon Sur ]a
place de l'Étoile on voit des slôgaN ên1llaccirs ure ba4-
derole dénonçanl la «]oi schiâppa pédophile»... Brei c est
n'impone quoi et ça tend roujours plus ÿers des racs contus
quand iu discuies avec les gens. Inremer a tair des iégâls
dans 1e prolétaiiat et la lachosphère encôre ptus ErJr. -i a
surtônt un gros ras-lê bol. Tour le mônde en a mârre êr ex-
prine un rappori de classe évideni.

Vers 13h, une grosse Éanilestaùon siuvage d enÿrrol
80! personnes part de lâ cla.e de I Eioile, lassées de 'orrdes lacryrLos s abaître sur Leù gueule Les stogans/ insuL-
t-ês fusent et ciblenr les bourgeois qLri peuptent ie quartiêr.
À chaque loB qu'Lrne personne du premiêr érage esr aper
çue en train de lilmer de chez elle, elle se prend des æuis
par les manilestants avec des moqueries ei des insuties.

Àcte 2. les manifestaliofls se dispercenr
Cette meriiesratron sêuÿage pai de t,aï-ê.!e Carnôt er on

se retrouÿe êrr.lxe lloche. ôrl on relrouve un gros mouve-
ment de côi..aÈdes cheminois qui bolLqenr èn direcrion de
La gare St Laz3re Or.afi toùs ensemble Dour t4h er dôû-
nei corps au render-ÿous pôsé pai ]e coltecrüÀdama êt de
L'action antifascite Paris-barùLeLre. A traveN te \r1I. arrondis-
sement el sù les trajels, on crojse de nonbreua qilets iau-
nes qui sont un peu perdus el furent tes atftontements. Sur
P"L.(1'r "-., qL no. e-po ê

OLrand ôn arrive à Sainclazre Iâ manifÀdamà est déjà
pêiie. Il I a,rne loule considérabte. On aûive à Opéra c est
énorme, ei de3cendant l'aÿênue il y a ciejj miujers de qèns.
i,e pubhc ,.st plus canaràde, rous les g€ns ne porrent pas
de gilets jâunes. Mais toui te monde esi d:ie:miné. lt y a u,1
coriège Queer qui est tien drnamjque, Ces cêUectits cte,to-
lences policièies et des qileis jeues oui passaiênt par tà
Po. .ô-rd nêc
le soitège se poursult sur la rue de Rivoli. Une parrie ÿa

ÿers I hôte1 de ÿil]e oir elle sera dégagée à coup de tac.y
mos vers l5h, unê plus grosse paiie va êssayer de torcer
le barrage des fljcs vers 1â Concorde. Sur ta rue de Rrÿotj
J ê. ',ree d- l" p ecê -, câro- o eàr ê oê5 camrJr . oô
Gendarmes mobiles blôquent les 1500 manitestants ptuiôt
malqués à gauche Beaucoup de mjtiianrs sonl présents.
Les allrontemenrs soni in.essanis enire tes dêux camps.
Tirs de lacrymos permanents. Nous sorLmês très aidés pâr
]e vent viôlênt qü rabat tes ga, sur les gendarmes. Le ca-
nôn à eau est actionné er nous canarde allègrement. Mo-
menl cocasse: ]e canon à eau commênce à manquer de
pressiôn ça deuenr ddicule. I1 y â des aflronrements er des
barricades un peu pa oui aurour de ta ptace. On biturquê
pôù aller ÿers SainÈÀugusrin, et on comprend qu,à cha
que coin de rue ça peut partiri une nouvêl]e barricade au
milieu d'un boulêvard donr on ne connâîi pas te nom parce
quion ne connaii pas ces quaiiers

ar.ûrB 15h, plus de 3000 pêrsonnes y allluent aux cr1§ de
«Macron Démissionl». Au son des percussions de Ia caisse
claire, on bLoque rapidement ia circulaiiôn. A t,âide des
pâmeaLl! de chaniier du qualtier, trois barricades sonr ra-
pidement môntées bouleÿard Hahssmann er ruê de la Boé-
tle Les gendarmes frobiles bloqueni trois avenues et la
pollce nôntée est de sôrlie. Beàucoup de pâvés sonr dês
cellés et baiancés sur les cordons de flics | ..1

Les affronlefrent srinte{sifiêni el s,éparpiltent en-

ToLt ar long de la journée dàns cetie pa ie de pâds des
car.a.aies étaient présenrs, ii ne s,agit pas ici de dire que
I3:r.êne droitê n'était pas présenre mais elte semblail cta!
ref,Lerr minôrnâirê

Q:elques scènes lmprobables durani ceftê périodê: des
gle:s jèr:1es tapent gentimenr sur les vjires d,un resrô de
lLle er. gtreulùt «laires péter les huîrres» le patrôn d'une
brasseùe bien chère fêrme bohrique comptèremenr en pani-
que, des enJants regardent lnnquillemeni les virines de
Nôè1 alors qu'il y a des baEicÂdes en teu quêlques cenraines
de mètres plus lom ..Et globalement les gêns se sourient, tes
commerçants sodent sur leur pas de pôrte irour encôurager
tes petits cortèges, y'a méme pas mal dê chdûcteur.tjce.§
btoqué e.s qui acceprent la sjtüation en sê rBrrant. Le côré
jouissjl de hnpré1,isibjliié se rransmei. Àucune hosiitlté ea-
ÿers les viôlences et même une lamrle q i sori de ses cour-
ses de Noël qu'on eniend dlre sü un lon.Lnodin: (diens ils
auralent du péter cetre banque auss), I I

tsilan dê lâ journée
Difficile dê lalre un bilan de cette journée conptètemênt

lolle. d'auiani qu on en â w une route petite pafijê. ptu-
sjeurs éiéments peuveni néênmoins nous guider pouI tes

. l.: lLifral êst rèririrbl.tuenr rftùrreciionnel ies gens
i êrileni !rai..lent La oee-! du oolrrereL.ent el n,ont aucune
peui de 1e ÿoir iomber. Àiors lorcémênL ne s,àgit pas
d uae insurreciion êu sens révoluriônnârre iype commhnisie
màls lês gens n'ont pas peu! du saur dêtrs te rjde... À voir
cÊ que va nous ramener le vide.

La pclice ne ùâtuise nas te bordel limbiant. EUe ne
peut pas. Les lorces sonr 1rôp disparares, ,lispersées et te.
11]ées au compromis.

La présence de la gauche ei notamnenr d-ê la gau-
che révolulionnaire a changé la phlsionomie de ]a mânites-
tation. I,es dégradârions orientées sù jes banques par
eaemple sont le l ii d'un travail pohique mené en amonr.
i,ios slogans sont pariiellemenl repis et l,initjaiive du cot-
lectrl Àdama â été très efficace. Brel nous existôns oôlili
quement dâns le mouvemênt désormais.

Mâigré cela il nou§ {aùt rester prddenrs sur tes pers-
pectives émancipat cês de ce mouvemenl où t ertrême
droite esi réellemenr présenre. Cet étémenl est à prendre
en compte el nous devons lurter avec achamement contre

' l,es émêutes et actes de révolte ne se sont pas con
cenirées à Pârs. On a pu rô1r du bordel un peu partoul ên
France, dans les qnf,des vi)les comûe de ptus peliles,
aÿec pèI êxenple la préfeclure cramée au Puy-en-vê1ay
ou attaquée à Dijon, des émeutes à Charteville-Mézières ou
; To-lo c.. oei "lrrôn'-re rs e1,qroê.qê L. r.p,êcsior d

éLÀ aoo.erêrl -êro.ô. oe rêr nolro euv btêssês g-âvês
des mains arrachées par les Erenades CLI-F4 (comme à
Tours), el de nombreuses ârrestations

Des anarchistes
Soulcê: exirails C'!n anicle dr: .:1 Pads-luttês_into



L'osssut de lo Préfecture ù Dilon
Pôrr son troisièmê samedi de mobilisation. le mouvement

des giiets jaunes a laissé s'enIlammer sa colère. Plusieurs
cêntaines de personnes onl assiégé ta Prélecture de Dijon,
occâs'o-r".' plusieu s hê-rês d dtÇor_êr^i' . i ê' q'q

avêc les rorces de l'ordrê.
N itnporle quoi dàns le câ]me
On est paii à 13h30 de 1a République, on élait 2000.

Y avaü louies soIles de gens, beaucoup de personnes
âgées et des milliers de têles jamâis rues dans une maniJ'

Des tas de slogâns, plus ou moins chouettes. Et deux fem-
mes qui tiennent une banderole vierge: «On nê sâit plus
quoi dire...» nous disent-elles.

Un homme prend un méqaphone. ll crie: «Nou§ avons
deu! possibllités soit on dii nolre parcours aux fl1cs, ils ont
dit qu'ils âc.eplerarent à peu près lout ce qu'on leù pro-
posera». ta louie: «Noooonn L'homme: «Ou alors, on laii
n'impône quoi, et on 1êur dil ien» 1,4 fouler «Ouiiliiil»
I\o--ê.O'.é.,.onpà, .., d p "(. D,'c.' .- q-'o-
)eur a dit qu'on partair dans l':utre sens On lail ce qu on
v.ut, rlais ddns le catmel) Et 'ôul le monde pâ.t

On âvrnce,ers la Prélecirre, lace à un corCon dê policè
tes gens lèvênt les brtrs e1.!è i «la polce aÿec nôus»,

l,es flics nous gazent lres rapldement.
on se rend compte que les gens sortl venus avec des

masques à gaz. Des personnes absolument jmprobablês.

Une lemme blague: «Martine, elle esl ÿelu équipée, elle
sent nen du tout. fâut la mettre en première lignel» i,es
flics lynchent un t./pe qui êst drrivé ÿers eua de dos, les
malns en l air. lls se sont àchmés à 4 sur iui puis 1'ont lnis
sé rcpaûjr. Tôü1 le monde .êpart sur Darcy, er marchani
sur les lignes de tram.

Puis on s'engoufrê dans ]a re dê la Liberté incrôyalrLe,
.ôr'. rr. .,r rra.,Àrsee pou L ]ôLjem- iJ. -- xne rn-,L
rcstation massivc, ûn jour de shopping... l,es gilets jaun.s s,l
mélangcnt aB gcrs qui loni kuls courscs, cn silencc, cc q1i
noùs domc u scntimcnt ôsscz étregc. Dcs gcns protcs
tcnt: <cqh ouais, ils sonl là lcs 84% qüi nous souticMent, ils
prélàrent juste fer. lcs magasins». !c coiège s'auonge
des ]a rotaLité de la rue, retourne à la Prélecture êt se sépa
)ê êj' _'ôiq groupês D-'"çon . "r"vê' û"' Dlu. -ur . u- .

L'un des côrtèges reçoit l'inlôrmation erônéê que les
autrês sônt à la garê, el s'ÿ didge donc 200 personnes se
retrouÿent alors à bLôquer la gare pendanl une trentainc dc

minuies, sur tes rêils, sans

/ÿ p oreser e' à\dc"i sJr les flics dorànrl.êJ aJ l
â c.os àtf-onrêmenr. S'ênsuiverr dês qêflês de ch"*g"s con

=. 
tre-chargês. Un homme-statue qui posair rde de la Liberié

, r e5L pns de pdss.on pour es g:le.c jêfes er r'd\àrce sùr

=: 
r^s n-cs mdnq ên lâir. Ies trics I'onr Suê êr d

Ëi respeci poù cet an si unique en son genre

Ë' Au moins 6 persomes se prenneni des LBD (Lanceù de
jt Balle de Derense, ou Flash'bal1) daB les pieds dônt une

l. personne qui n'arrivait plus à poser le pied par.terre er

€' s'est laite soignée eirlre deux jets de lacrymo. Â chaque jet
ü" de lacrymo, l'espace est entièrement brolillé. et srouvre un

*-- moment de folie ori toût ]e monde s'active et monlê des
i§ barricades | ..1

:: Mais le cortègê finii par reprendre la route dê 1a Préteclu-

1P re C'est là quê des allrontemenls vont alors avoir lieu pen-
:! dani des heures. Charges et conrre-chàrges, barricades
.a enflâmmées, iets de pavés contre des Flash ball rirés pré-
"i férêntiellement au ûveau de lâ ceinture,... Qu-.]ques rirs
ï tendus de lacrymo.. On esr resté là pendanl très long-
ç temps dans les rues qui bordeni la tuéfectwe
;" Des barricades sont érjcrées à plusieurs reprises, et des
,i ïoitures soni ên feu. Les flrcs sonl cor,plèremen! dépassés,
i. incapables de tenir tous les !ôinis Ce rnobilisaijôn. Ils ne
.-i peù,eL1t que délendre .orirê ils peuvenl Ia Préfêcture, re-
I poussanl les assaLG er tLrant à lour de brâs Àucune de

leuis cllarges ne saura démotiÿer les troupes, qui ne dé,
semptlssent pas aÿanl plusieurs heures.

i'amblance élait irrcroyablefrenl détêndue, on a n des
lamilles blaquer sur qui se côl]e la prochame charge On
asphyde, on s'éloigne, on respire un coup et oiy relourne
«lous ensenble ious ensemblel». Comfre si bloclüê. les
ües, les trams ei ,rerdre d assaui la P!éfe.ure etÀrent
deve{us une lo.n! .ie iet coLecrii r: s.c.i c.nme ù
autre. Il laudrait bter-sûi.,.irÉ ia.e-ra..!e de.h3cun e ;ur
Ll'. .i"r .n,'t.o d.. -, .r -p '\ e - - qr

À l8h, François Rebsarnen, mare de Dijon, an.once qu'i]
annule les illuminatlons de Nôéll Qu'à cela nê tie]lne, 1ês gi
l.:is jaunes, repoussé.es placè de ]a République, illuminenl
-. -rÀ.rê" L" I ,. ..- ô- \ èr .o_ , (".sè "rç.n. .-n
bardes, poubeiles,... C'esi sêulemenl à Lgh que queLques
centâines de persores ciécidenl de rerôurrer en centre-
üllê par la ne Iean-lecqLes Rousseau Les Iuminatlons
continuent, cette lois-c: â!x enirées du palais des Ducs, et
le ccrtège repart aÿant même l'arrirée des policiers Il se
disperse quelques mrnutes plus tard dans les nres du cen-
tre-ville, la poLr.e a ses trousses.

Brouillard politique
Les manilestations passenl, et nôus n y voyons guère plus

clair. À la fois, nous sommes heureE d'avoir moins enten-
du la Marseillaise que d'ôrdinaire, êt beaucoup plus de sIô-
gans contie lâ pôlicê. Il semble que tout le mondê
commence elfêctlvement à la détester, après trop de ma
traquages les bras ]eÿés.

Le fait que la Prelèciure devienne une cible évidente pôur
to!t ]e coriège, à lel point qu'il y reste âvec détêrminarion
pêndani plusreurs heures, nous réjouit. üne hargne éuden-
Îe ronte, on a entendu à dê multiplês repdses des déclara-
iions sans âmbigüilé à propos de la police, de l'iuégalité,
des dégiadations,... Un consensus tacite rassemble: il faut
louire le bordel porr être eniendul

Rue de la Liberté, ôn a entendu pas mal de personnes se
moquer des «bôurges du centre-vilie», de cellês êt ceu
qui vont consommer aux Galedes LàJayêlte. Lês (.Allez-y,
consomm€zl, nous oni r. ..j" :s sur le lait quê lês gens ne

ÿo1! le moind!. policier.
Comm. il nc se passe pas
grand chosc on lejôint
les deu auirês côrtèges
rêstés autôur dê la Pré'

IJê grànd assaut de la

Lcs dcux aulrcs co è
gcs sonl rcstés autoù de
la Prére.ture. L un est rês
té un bon momênt rue
d'Àssas. Onyatulesflics
lecêr dês lacrymos dans
ies vitres de plusieurs voi
tures. Des gens prendrc
des poubelles poLrr sc



sont pas dupes dù piège du «pouro- . -.,
À cô1é de ç4, nous avons ]u et entêndu dê3 slogâns

dégueulasses. On n'en peut plus des «Macron baise ta
vieille plutôt que ton peuple», et des blagues sâlace§

sur le fail qùe pomper c'esl tromper Nôfl, MêcrÔn

n'est pas une salope, ni un enculé, ni un pédé. On nê

sait pas .i c'esl un sêxisme de laÇade, ceiui que parta

geni ]a plupart des gens qui ne lont pas panie de la
gauche engagée, ou s'il s'agit des preuves éÿidenles
que la réaction du mouvement pourrait se laire dure et

cruelle On n'a pas toujours osé aborder 1es gen§ en
lênr demandant s'ils étaieni racisles...

Àu milieu des gaz, le doute nous ressaisil. Un ami

nous livrê les siens, il revienl du Brési], iI a peur de cê

que le populisme porte: Et si loui ça renJorçait un pou-

voir lasciste? Et si nous sotions de toul Ça plus

JLibl'.e\? Nors 4'dvôrs pàs ri d" i-scrsL".ssJle
aucun drapeau aucun slogan. S'ils sont Ià, ils avâncent

dans l'of,bre et ne se montrent pas. les dGpeaua ro'.1_

ges, les tracls écolos, les slôgâns anticapitaL§tês sem_

blent par contre lês bienvenus, et sont relalivemeni
repis par la Iôule. tn tract circulait pendanl la manL

iestation: un appel à rejoindre la marche poü ie .llmat.
I t' or F".'iq)ô_ô.1ô.ôrrnêêsôiàd^c,".

3eau.orp de ch:.es dépendront de la renconlre Ce

ces corièges. de 1 ,nvention d une écologie par êt pour

'ô poL. ê- or. ppelo. 5le. cê.ort Ê.n,'niÀ,ê
victimes des dérèglemenrs climatiques

Rendez-aous le I décembre:
Source: exiraits d'un arti.le du sile Dijoncle mJo
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